
Mot du Professeur Salim  Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph  

de Beyrouth, à la signature de l’accord entre l’USJ représentée par le Recteur 

Salim Daccache et l’IRD - Institut de recherche et de développement représenté 

par son Président Jean-Paul Moatti,  le jeudi  30 novembre 2017, à 12h00, à la 

Grande Salle de l’Unesco -  Paris 

Nous sommes heureux à l’USJ, et surtout à l’occasion de la tenue de notre conseil  

stratégique à Paris, d’avoir l’opportunité de signer cet important accord-cadre de 

coopération scientifique entre nos deux institutions, l’IRD comme service public 

français et l’Université Saint-Joseph de Beyrouth qui, même privée, a toujours 

assumé une mission à  caractère national et public, depuis sa fondation en 1875. Je 

voudrais remercier Mme Dolla Sarkis, notre Vice-recteur à la recherche, et vos 

adjoints, M. le président,  pour l’effort qu’ils ont déployé afin de finaliser le texte du  

projet et la bonne entente qui a régné entre elle et eux durant cette étape. Cela fait 

partie de l’esprit qui devra régner pour toujours entre nous afin de réussir les termes 

de cette convention si importante pour nous à l’USJ comme université qui a fait de 

la recherche une partie intégrante de sa mission et de son être même dans une région 

qui est encore appelée à  considérer le fait scientifique et les résultats objectifs d’un 

projet de recherche comme moteur de développement économique et social, comme 

levier humaniste de concorde et de dialogue humaniste. 

Je suis bien satisfait que cet accord même, appelé accord-cadre, ait choisi des 

domaines assez précis comme domaines de coopération et de projets de recherche. 

En cela nous ne nous installons pas dans le vague de certains accords généraux qui 

ne dépassent pas l’intentionnel, mais dans un cadre assez précis qui peut être reconnu 

comme un impératif à mettre en œuvre. Nous nous installons dans la bonne vague 

de certaines problématiques qui intéressent le Liban et la région à savoir 

l’environnement, la santé, l'eau et les ressources naturelles en général et la santé 

publique ou du public le plus large. Dans une région instable et mouvante, 

humainement et politiquement parlant, les risques de propagation des maladies et  

des contagions, nous incitent à travailler ensemble afin d’identifier les problèmes, 

leurs causes et solutions les plus propices. Dans le temps, il y a eu des collaborations 

avec l’USJ pour certains projets mais cela était du domaine des initiatives 

personnelles ce qui est bien mais pas formalisé ni généralisé. 

Il se trouve aujourd’hui que l’USJ encourage la recherche mais surtout les 

collaborations sur ces mêmes thématiques, où plusieurs laboratoires de recherches 



et centres peuvent avoir une expertise de qualité et une collaboration efficace. Il 

serait également évidemment intéressant de travailler avec vous sur des projets 

européens et profiter pour avoir des équipes mixtes et surtout des échanges 

d'expertises et soutiens aux financements de la recherche à l'échelle internationale. 

LUSJ a déjà un budget important pour la recherche et nous sommes en cours de 

définition de pôles de recherches stratégiques dont la santé et l'environnement et 

nous sommes sollicités par les ministères de la santé, de l’agriculture et de 

l’environnement ainsi que par les municipalités pour les aider à résoudre les 

problèmes posés en santé, les déchets, la pollution de l'eau et du sol ... et donc, à ce 

niveau, nous aurons certainement une collaboration utile et profitable pour notre 

pays.  

Monsieur le président, lors de votre visite au Liban, vous avez pu visiter notre 

université, rencontrer ses responsables et mesurer la dynamique qui nous incite à 

travailler avec vous pour l’avancement des sciences et pour la recherche appliquée. 

C’est ce même entrain aujourd’hui qui m’incite à la signature de cet accord. Avec 

notre cohorte d’enseignants et de doctorants chercheurs, nous pouvons aller bien loin 

dans des projets tournés vers le présent et vers l’avenir. En vous souhaitant ainsi qu’à 

l’Institut de recherche et de développement prospérité et réussite de ces projets au 

service de nos sociétés, je ne peux que souhaiter en même temps longue vie à notre 

coopération et une franche réussite à nos projets futurs au service du savoir 

fondamental et pratique si nécessaire aujourd’hui pour construire la personnalité de 

nos jeunes chercheurs ainsi que pour consolider la marche de nos sociétés. 

 


